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magie. — VIII. Le* religion» comparée*dépeuple* primitifs. 
— Conclusions.

L'Histoire des Religions est une science nouvelle et tout à 
fait h l'ordre du jour, dont le 3* Congrès international 
d’Oxford consacrait dernièrement encore l’importance et 
l’intérêt (15-18 sept. 1908),

En ces dernières années, notamment, l’on s’est attaché de 
préférence au problème des origines. Et comme il était impos­
sible de saisir, par une observation directe, l’éclosion du 
sentiment religieux dans l’humanité primitive, on a cru 
pouvoir y suppléer par l’étude des races sauvages actuelles : les 
Primitifs d’aujourd’hui.

A cette étude l’ouvrage de Mgr Le Ttoy apporte une contri­
bution de premier ordre. Il a le rare mérite d’être le résultat 
d’observations personnelles poursuivies pendant vingt ans sur 
l’une et l’autre côte d’Afriipie, après un court séjour dans 
l’Inde. « Je puis dire, affirme l’auteur dans sa préface, que 
pendant les vingt ans que j’y ai vécu, par un jour ne s’est 
écoulé, peut-être, sans m’apporter quelque élément nouveau 
d’instruction, rectifiant une idée, éclaircissant un doute, modi­
fiant une hypothèse, fournissant une explication, vérifiant un 
fait, découvrant une piste, emportant une erreur, révélant une 
découverte. » (

Rien d’étonnant dès lors, si ce volume contient des données 
absolument nouvelles, et, avec des aperçus originaux, nombre 
de solutions désormais acquises. Il faut signaler notamment 
l’apport nouveau, et particulièrement précieux en la matière, 
de l’argument philologique. A signaler aussi les rapports, inté­
ressants autant qu’insoupçonnés jusqu’ici, établis entre les 
croyances des Primitifs d’aujourd’hui et ce que l’histoire nous 
a conservé des éléments religieux des véritables Primitifs, de 
ceux du moins que l’on rencontre dans le plus lointain des 
ilges écoulés.

D’ailleurs l’auteur a eu soin de contrôler ses dires par les 
constatations de témoins oculaires comme lui et non moins 
autorisés.

D’aucuns s’offusqueront, peut-être, qu’aux données objecti­
ves de la science la plus rigoureuse, Mgr Le Roy ait mêlé des 
discussions d’ordre théorique et d’allure apologétique. Son


